
L'OERE SOCIAL.

de. espèces de créneaux taillés par la nature, et
placés la tout e-xpré< 1,oir servir à la ville de dlren-

se inexpuginable-. Au ha. de l'abime, et dan4 un
lit prof ndé eet creiisé, roulnient en bouillonnant
le. flot- dii 'aivignano dont la voix mui2iisante se
mait' au lm uent du vent, qgni venait le brise avec
un bruit pl:itîtif da , l anfractuNiiés du roc.

Di haut d c' prn:nonlnIrc csca rpê on avait vu
phit d'une fois tomber de pauvres prinnniere cor-
e? qui, trop faiileï pouîr resister à une agonie de
chaque jour et à un le-poîr sans fi', allaient cher-
cher dans a mort 'a fi de leurs insuipportables tor-
ture''.

Gr nfri lî:-nm e, il y a un an de e et, était par-
venvi, â Nuide dl'il'eL crde, à se g'iser jusqu'au bas
du renuart. La ré-i de ce:'ie expédition témé-
rahe n vat eu quelqe chose de niraculeux, et lei
gený du peup v nv'iet vu un heureux prono-tiC
pour le destiéew futures de la Core. Là, une
h:!rquc 'navait recueil et sauvé ; c'et le souvenir
lnecc! ie a ine :nerovabie qui !u: inQ-pira cette

i.Lée que D Fi wE -:rnm. instru;it par son
exemple, pouvait bien aivor tevité a même voie e meibelrci-sFcll avýL l o 'ic:~mlii.-, Jê~. i~~ .. U i~i ~J~ U..memb'es, lee ricess5es ou la rauvrete dC mionl vm-

G' atr. a ans linZ prtoinnde anxiéîé, les sin ; et je ne puis y porter ni ma rain ni Trnni désir,

résu''iti de la ;amu v:e du ca;aine. car je ne veut pas que !:on desir ou sa marin se porte
(Ur ce qu'enferme le m:'e'n.

Mut5! voici le nmoment de parler d'unie atre pr2-
MORLE prêté encore plus sacrée que tous ces biens rapté-MORALE. rie, je 'eux <ire <e honncr.

ŒUVRES POSTHUMES L'honneur est la plus granle les richesses, twr
ctl'îî qui le conserve. après avoir perdu [out le

DF 1 ete eut encore se conn"i'er et nmême tout répaurer;

SMON DE NANTUA, tandis que la perte de l'hantieur et irréparable, et
recueisque tutes les riclese du inonde nc 2urnient le

Machetir. Attaquer un homme dans son honneur,
pret ennc lui faire plu e tort que de l'attaquer

Sils n bien,. Ainsi, le Mdisnt et le calomnI-
teur snnn des méchangt plus à redouter cue les bri-
ceinds qi et les voleurs de nuit. I er a d'ausi
rediutales que ceux qui leý écoutent et ont r-

fl*-ý; reiîcnntrý qu.,1qoi.f (les peuu fort h.ibiýcs p,,tioit leurs riiicours ; cdust pourquoi es derniers

SuUlui (lue cz îu, leuî avaiit était 'e Von lie sonît lers mcihes coupables car la cloche neur,
d'oun ainre Jr'erir rat p grand bruit, s'il n'y avait pas de lair qui
cux, Ici crinîiîri olut cil général une meilleure tr:tt5(i1 ses sons5 ; et le to'.rxrrc ne :lentenulrait pr.s
.1l irc, et il'; i ')il- :m sou!ent Sd rapanler à ccoe bien loin, eans les échos qui le font rouler aons lei-
du il tuteur, lais le lmment le mlil opprtun. nuages . Mni jhantpsc p rus à cette miérble
C'est lh une d.; sorcCe féconJes qlgi alimentent le espèce eont le ciel et la ufot justice tôt oni
fleuve trouble <le l.u clSite.V t.u -avoir les tarul je vux seulement avertir mes honnêtes rec-

n.ens î! a'r pen n tre eqiuuainé ? Les voici eurs déviter l'emportement dans les ciscussioe,
bi 'ue cq'o:prulter, rapitIprzvous bien deux afin de ne laisser jainso éupapper de ces injures qui

cunes re irpr tr qu'il f..M lrh rendre, et peuent porter atteinte à l'vnneur, et blesser un
que les -ctitudL ert file dc la n rogbié et mère tr ansme dans ce qu'il a de plu. cher. Songez bien
c.némit ; rei eeirit, ouent emprunt est un licou qu une mauvaise parole est souvent plu. dange-
pss h lu tèan (l mi bimenr, et lont le bout rete reuse qu'un Mauvais Prodé. L'intérêt, l'amour-
entre lus une de crincisr ; <lu bin cucaie. que le pre mtme, peuvent être amenés à composition,
débiteur est un gibier dont le nez eut créancier ne mais jxnsais l'honneur. Un mot suffit pour rappe-
perd jamais l .trace. eer mille mots oubliés, et quand elle ouvre une bis-

S'il s'agit cIe prnter, rappeliz-vous irni choses sure, la langue est une lancette mpoisonne.
l e première, qumil faut flairer le fibier, et bien e- Je croi Mes amis, que 'our, tenez quelque
cher le licou c'està-dire qui vort s prètez, compte des choses que je viens c dire, elles vus
et prendre les sntus nnvenable ; las seconde. indiqueron le n roen le ne blesser qui que ce suit
qu'on fait ) trir l'arbre dout on 'eut tirer trop <e dans sqiuer nne, i c ndi 'propriété, ni dans son-
Fruit, c'est lun-ire que d l'rget qui prélciit plus h nneur, de vous faire repecter vous-m mes, enfin
q'il ne goit, court risque l'tre r perll u l l trishise, de ne point vos compromettre et vous engager
qu'on n'ect le mare ue de sa bourse, c'eqtuv dire tcomp de ficheuses qle ires avec les individus. Et
que c'est folie de s'enguîger pour ce qu'un ne possè- ponr celn, cnmme vous le voyez, il n'est jamais
de pas, et que nul n'a le doî,it d'exposer ce qui <p. beiioin de sacrifier vos propres droits, alors qu'ils
partient aux autres. sont légitimes. Mais il faut toutefois se rappeler

Soyez (dle à ces maximeq, et vous nb'laurez d
chicane avec créanciers ni débiteuri Il est bien
entendu. toutefoîi, que je ne parle ici que d'af'ai-
rec, et non point de ce prêts d'obligeance ou de
charité dans le'sduels nu fait, ai besoin, un sacrifice
h sa portée, pour le plaisir d'être utile. Ceci cet
nutie chose, et cho'e honorable autant que douce ;
mais encore ré'péterni,je, même dans ce caq, ou n'est
le maitre que de sa bourse, et nul n'a le droit d'etre
obligeant et charitable avec le bien d'autri.

1l le fiut respecter, ce bien d'autrui, jusque clans
les plus uetites ch1tes. Un épi du champ de votre
vo iin une pomme de son verger, une grappe de sa

vigne, ne vous appartiennent pas plus que toute la
r colte. Il ne s'ngit pas de dire : Qu'est-ce çue
cela i car Fi chacun en di-ait autant, la moison et
la vendauge seraient faites avant que le piropri-
taire y etc touché. Le mien et le tien ront deux

.ini o qi en d;sent p'us qu*il. ne sont gros :

ils s'euiulendet àtoute. les chn-es, et forment par-
tout des clôtures sans ! isquelles l n"y aurait de súre-
té pour perzonne. L- fren entoure la maison, le
clanmi, la fenie, lcs er.fant, les 5erviarure, les


